La Ferté-Senneterre 


La Novvelle extraordinaire 
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EXTR AORDINAIRE, 
Contenant tour ce qui s’eft 
fait & pañlé à la prife de la 
: Ville & Citadelle de Mir- 
court : Des Chafteaux de Vi- 
cheri & d'Arrotéen Lorraine, 
Auec la prife de tousles Of. 
. ciers & Soldars; &la mort du 
_ Comte de Ligneui lle, Gene- 
_raldel'armée du DucCharles, 


Par r Honfié eur. Le Märefchl dela Ferté-Sennererre. 


de ŒUZA SE lé Marefchal Hu Ferté -Señneter=. 
EAQZS re, n'eftoiren pofiefhon dépuis long : 

LR temps, d'efgaler le nombre de fes. 

MONA victoires à celay defes attaques; & 
ROSE de: criompher auffi fouuent que {à 
hié féttane le faic venir aux prifes auec fes 
cfinemis; Ce n'eft pas fans füjer quenous nous: 
| éflonnérions ‘dés grands progrés qu il 1% tous : 
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ei jours fur ke fronitieres de Champagne & de 
Lorraine , oules places les plus fortes, &les Cha- 
fteaux lès mieux garnis,ne peuuent pas feulement 
l'arrefter affés de temps, pour nous faire croire 
autrementqu ila paru deuantleurs murailles, que 


ar les affeurances qu'onnous donne qu lsencit 
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rh roientiur les nouuelles des glorieux fuccés de 
{es entrepril es, {embleroient deroger à’ idée que 
nous deuons auoir conceu de fa generofité ; la - 


quell enel'ayantjamais porté qu à desaétionshe- 


.TOÏQUES, ne pourroient nous jerter dans les efton- 


nemens de fes nouueaux progrés, que pournous 
faire témoigner par cét extrabrdinaire de nos ad- 


ANirations, que nous x ‘aurions pas toûjours Cru, 


qu'il peût ebxd capable de reuflr attec tant d'e- 
clat. Ainfiie penfe qu'il ex propos dererminer 
tous fes eloges, en difinc qu'ila efté roûjours en 
eftat de les meriter; & qu ilfu@t d'affeurer que 
c'eft le Marefchal de la: Ferté Seneterre qui a 
vaincu, pour faireauotier à tout le:monde , qu il 
n'afaic quecequiluy efordinaires ” 


Mais pour ne perdre point mes: parolesa faire 


| lePanegirique deceluy,quile fair plus sénereufe- 


ment à coups d’ elpée contre les ennendÿ de J’EJ 


_ftar, iecroy qu'ilne faut point eftre grand Geo 


graphe, pour fçauoir, si Mirçourt eftvne des 
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._ meilleures places qui foient dans la Lorraine, 
. danslevoifinage de Nancy, & que la fituation du 
. dieu, l’efpeffeur de fes murailles, la profondeur de 
. fesfoffez,& le fort principalemenrdefà Ciradelle, 
pourroit bien fouftenir les attaques d’vn grand 
Capitaine pendant quelque femaine, fansle faire 
_ aucuñement rougir dela longueur de fon triom- 
phe: Aufline penfay-je pas, quecene foit furla 
trop ambirieufe idée qu'elle auoit de {es forces, 
quelle n'ait pris leremeraire deffein de s'opinia. 
ftrer à la refiftance, lors que ie Marefchal de la 
_ Ferté Senererre s'eft prefentéauec quelques trou- 
pes pour la fommer de fe rendre volontairement, 
fans l'obligerà luy contraindre par aucune defes 
atraques: Lerefus de fe foûmettren’a pas plütoft 
éfté porté à ce Marefchal, qu'il a pris [a refolu- 
tionde lafoïcer; & pour cét effect quelques bar: 
réries ayants eflé pointées contre la ville & la ci- 
tadelle,le connerren'ena pas pluftoftrerenti auec. 
frayeur aux orcilles des deffendants,qui n eftoient 
accouftumés qu à la-douceur charmante de l'ar- 
_ moniede leurs Violons, qui eftle plus grand tra: 
…. ficde cœrte Ville comme aufliles dentelles ,qu’v. 
 nejuftecrainteleur a faicpreflentirle carnage fa 
tal de quelque main bafle , s'ils ne s'auifoiere ” 
promptement d'y pouruoir,enfe mecrant à la dif- 
cretion de celuy,qu'ils n'auoient que trop often 
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cé en préhantle deffein de la repoufler, quelque 
cognoiffance qu'ils euffent , qu'il n'auoit point 
de plus vifible impuiflance que-celle de pouuoir 
eftre vaincu : CeMarefchal neantmoinss'eft con. 
renté deles voirà fes pieds, apreslesauoir obligé 
de confeffer par la foibleffe de leur refiftance.. 

u'ils auoiéreu tort de nes’eftre pointrendus à fa: 
premiere fommation ; puis qu'ils euflent peu pre- 
tendre vne meilleurecondition, que celle de fe: 
voir obligés à fubir toutes les loix du Vainqueur, 
comme ils ont fairen qualité de prifonniers de 
guerre juiqu’au nombre de fix cens hommes,tant 
Officiers quefoldats de la garnifon. 

Cétauantage n’a pas de peu contribué à la red” 
dition du Chafteau d'Arroüé, Iéquel ayant efté 
en fuitre attaqué par lesordres du Marefchal dela 
Ferté-Senneterre, & par les troupes forties de 
Nancy, dé Moyenvic & de Marfai , a cru que la 
prife de Mircourt pourroit feruir de prejugé à 
l'infaillibilité de la fienne ; & qu'il ne falloir plus 
attendre d'autre batérie, que la feule reputation 
dé fon Vainqueur, pour férendre, mefme auec 
sloire, d'auoir fuccombe fans luy formeraucune 
refiftance. 1e LA 
Les mefmes nouuelles qui nous ont porté ces 
deux prifes, nous ont affeuré que lemelme Ma- 
refchal de la Ferté-Sencrerre ,eftoit party poural! 
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fr attaquer Ja ville & Chéfieau d'Efpinal :don ê 
prie n’eft pas moinsinfaillible,quecelle des deux 
precedentes, dans le iugement de ceux que fça- 
uent fort bien, qu'attaquer & prendre eft la mef: 
mechole a ce General : aufl ne doutay-ie pas 
que les mefme nouuelles quinous on fait part du 
; deffein quele Marefchal au fur cette place , ne 
nous eneuflent. portél'execution, fi. la briefueré 
du temps euft peu permertre qu on eut fçeuqu'il 
yeftoit leulement arriué, 
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qu'ilsnous oftent bien fouuent la veuë dé 
noftre propre: foiblefle; & nous. font flatrer de 
| beaucoup: plus de force que. nous n eniauons pour 
là remporter malpréroutes lesirefiftances de. nos 
ennemis: La garnifon du Chafteau de Vicheri 
peut cftablir cette verité ; puifque.seflanc. im- 
‘prudemment: opiniaftrée à à ‘ refiftance. . ContEe 
les genereufesintétiogsque! le Gomtede Eu ille 
| auoit dé procederàquelqueaccôn nodement, elle 
fe vicrenfin reduirre à la neceflité de. confeffér 
par le carnage des fiens ;qu'il eft coufiours bon de 
… Fermer lesyeux alavanité; pourneconfiderer {es 

forces Ahopen la feule: rannoiflañee de foy:mef- 
“ne : al a. cependant comune l'affaire fe. paffa. 
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Ledit Comte deLinüille eftant arriué aVichery le 
premierde ce mois auec quelque Cauallerie, à 
deffein de faire reüifhr fon entreprife parles feules 
voyes deladouceur 3 Le fieur de Maillefort qui 
€ftoit dans la place , s'obftina opiniaftrement à 
ne vouloirpointentendre à aucune forte de trai- 
&e ; fibien quefur les quatre heures du foir, l'In- 
fanterie & le Canoneftanrarriués les deux prin- 
cipales pieces furét pointéés à gauche dela porte; 
à deffein neatmoins de faire vne batterie la nuit, 
dans la ruë qui vaa la droite.La batrerie de la gau- 
che fitbrecheala Tour, & à la Courtine , mais [a 
profondeur du foffé a eftécaufe que l'attaque n’a 
pas peu reülir par la; fibié que le deffein de fe ré- 
dre maïftre de la place obligea le fieur de Linuille 
de faire tous {es efforts ducofté de la droice, oùles 
ennemis, s'eftancopiniaftrez jufqu'a l'extrémité 
d'vnederniere refiftance, & {evoyantreduits à la 
neceflité de fuccomber enfin à la vigoureufe re. 
folution des attaquans ,apres auoir confulré leur 
defefpoir , mirent le lieu dans les lieux dontils 
eftoientobligez de fe retirer. Neantmoins mal. 
grécetté opiniaftreré ; le Regiment de Bourgo- 
gne & cinquante hommesde la Nouë,comman- 
dez, doninerentauec tant de chaleur,qu'ils fe ren- 
dirent maiftres deroutel’éceinte des murailles & 

-del'Eglife; reduifant parmelme moyen les enne- 
mis de fe refugierdansle Donjon, où ils oncefté 


Prisä difcretion laviéfanue, à larefcrue dufieur de 
Mailleforc & Aimée dontle premier s’eft trou. 
uémortàlabreche, n’eftant pas raifonnable qu'il 
furuefcut à cette couruée pourreffentir vn plus 
doux traitement, puis qu’abufant desoffres gene 
reufes du fieur deLinuille quivouloitdiff pofer les: 
affaires à la douceur de quelque honorable com 
pofirion,il fut la feulecaufe detouslesfuneftes cf: 
fers decerte fanglanteexecution. rs 


La mort du Comte de Ligneuille. je 


FL fmble queles aproches de la Majorité font 
| fatales anos ennemis ë& qu'autant de pas que 
nous faifons pour nous achéminer à cét heureux 

temps ,nous les fignalons prefque par aürant de 

viétoires. La faifon mefme la plus risoureufe de 

_ l'année n'a que trop de douceur pour confpirer 

auec ha juitice denos armes; & les batailles mef2 


puis que la longue experiancé qu'on auoit de la 


Naleur dé fon Courage, & de la prudence 


ET 


Lomme 


conduite fignalée dans lesrencôtresouiln'a fuc- 
combé qu'aux armes Françoifes, nous lé detioit 
fans doute faireregardercomme le plus tedouta- 
ble de nos-ennemis, quoy que le plus ordinaire 


 fujeudenostriomphes. IFeftvray-que nous auons 


perdu celuy-qui-nous eut fait plus glorieufement 
vaincte-mais enfin quoy qu'en jugent les rodo: 
monts , nous auansemporté par fa mort plufieurs 
victoires en abregé ; & quelque gloire dont il {e- 
puiffe vanter pourauoir expiré dans le lit d'hon- 
neur, nous auons fujet de mousen preualoir, puis. 
qu'il n'eft mortque des bleffures qu'it a receu de 
nos attaques. L'Archeuelque de Trefues en à 
creu la nouuelle fi importante, qu'il a: dit à vi. 
Gentilhomme que le fieur de Marole Gouuer< 
neur de Tionuille-luy-à enuoyé pour: cét effet ;. 
qu'elle le feroit encore viure plus de trente ans: 
Ainfi ie penfe que ie pnis dire que nous’auons: 
beaucoup gaigné.en le perdant: | 

Ces nouuellesonteftée enuoyéesde Tionuille, 3 
M le Marelchalde-l'Hofpital ; parle fieur de Bo: 
cauilier, Lieutenant CeRoy en ladite place, datés 
du 7. du courant, comme à celuy quiprend bonng 
parta routesles profperités de J'Eftac. x. 
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dinaire du Roy, & de Mrile Gounernenr de Paris, preche la Sorben+.- 

pes sux deux Tonrterelles. 1651, Auec Prinileges! 5 50 
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